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— r o u i rêves. ! moins laide et motns désagréable A la 
— Cest possible. jeune fille que le matin, lorsqu'elle était 
— Allons, là, franchement, ce que TOUS venue l'éveiller dans son lit. 

en dites, c'eet pour me monter l'imagina- Son visage était fait, poudré, réparé 
tion. Je vous jure que c'est inutile. Ce que comme une vieille peinture remise à neuf 
j'ai vu mi» suffit. ,4 et vernie de frais. D'autre part, on voyait 
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"est à former, à déniaiser. 
• Charme de plus. 

Aussi je vous la réserve, ehet ami 1 
^ M liqueurs étaient sur la table. 

l~- Vous pouvez vous retirer, Marie, dit 
i ; allez déjeuner avec Palmyre — 

«carabinier s'appelait Palmyre — et ne 
lus éteignez pas. Quand j'aurai besoin 
• vous, je sonnerai. 
— Bt bien? demanda Sidoaie quand ils 

turent seuls. 
— Ravissante, ma chère. 
— Vous souvenee-vous du tableau de 

Rolland? 
r- — Où ça? 

. — An dernier SaJesw 
— La baigneuse?... 
- o » i _ 
— Qui rapport? 
— On ne m otera pas de l'idée qu'il y a 

une ressemblance... saisissante... énor 
• a . . . F 

— Attendez 
Elle sonna. 
Marie-Josèphe revint. 
— Mon; enfant, demanda Slaolfe, vTSto 

êtes arrivée & Pains? 
— n y a sept mois, madame. 
— Où êtes-vous entrée d'abord ? 
— Chez un peintre... 
— M. Rolland? 
— Oui, madame, rue de Prony. 
— C'est bien. Allez. 
— Que vous disais-je ? demanda Ut SA» 

tamne triomphante. 
Et, le axant dans les yeux : 
— Est»ce un cadeau que je vous fais, 

débauché? La baigneuse de RolU&a, le 
triomphe de l'année l 

XXII 
La sonnette ne s'agita pas tout de 

suite. 
Le monsieur à la rosette sortit pour 

prendre l'air et digérer à son aise. 
La Bretonne put déjeuner tranquille en 

compagnie de Palmyre et de la sous-mal-
tresse. 

Lucienne leur fit l'honneur de sa com
pagnie, et Marie-Josèphe put s'apercevoir 
qu'elle jouissait d'une part d'autorité dans 
la maison, aux prévenances dont le cara
binier l'environna. 

Elle fut d'ailleurs très aimable et parut 

qu'elle avait reçu une certaine éducation 
Son langage était châtié, sa tenue très 
distinguée. 

Elle savait une foule de choses et ne 
laissait échapper aucun mot malson
nant. -»-

El If raconta aux deux bonnes qu'elle 
avait fié institutrice jadis dans un grand 
peii.-i anat aux environs de Parie. Puis 
un jour l'ennui l'avait prise ; elle s'é
tait lancée comme tant d^iutres, et après 
quelques années de prospérité qui n'a
vaient pas duré, les dettes, les huissiers. 
On avait tout vendu chez elle. 

Trop heureuse de trouver un emploi 
dans une aussi bonne maison, aussi 
comme il faut. 

Une femme de tète, Sidonie, et qui 
n'avait pas sa pareille dans Paris, elle 
pouvait s'en flatter. 

La, elle était contente ; elle se retrou
vait dans son ancienne profession, mais 
avec plus de distraction. 

Ce qu'on voyait de drôles de choses, ce 
qu'on entendait d'histoires? 

Et toujourà elle ne disait pas les
quelles 1 

— Est-ce que le monsieur de tantôt vous 

Elalt ? -demanda-t-elle à Marie-Josèphe 
rusquement. 
L'autre la regarda, ahurie. 
Qu'est-ce que, cela pouvait bien faire 
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I.e journal VEgalité de Heubai.r 
rourooiiy) a l'avantaf • de preve 
tir 1* public que par suite de 
l'agrandissement des ateliers de 
msmjprlaas>rle • a v r l d W ei 
de Plnatallation de nouvelles 
machines perfectionnées, 
commande* d'impression de tout* 
Uature qui lui seront «onfiées 
feront exécutées avec la pin» 
*Tan4e célérité et avec tout le* 
nmt désirable* aux prix les plut 
avantageux. 
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LE SOCI 
Apéritif tonique, Réparateur des force» du Travailleur 

• Après plusieurs années d'un travail opinifitrk, nou 
..sommes heureux de pouvoir offrir aux nombreux; consom 
'meteurs qui ont souci de leur santé, un vin hygiénique 
destiné à une œnvre htamanitaiie qui mérite le oiebveillant 

que le monsieur si convenable qu'elle 
avait servi lui plût ou non? 

— J'entends si vous le trouvez à votre 
goût? reprit la sous-maitresse. 

La Bretonne s'excusa. 
Elle ne l'avait pas regardé. Elle était 

occupée do son service. Les premiers 
temps, quand on entre quelque part, on 
craint toujours de matiquer... 
i — Vous savez, ma petite, c'est un per
sonnage très influent, et la patronne tient 
beaucoup à ce qu'il soit content ; elle a 
besoin de lui. Une protection ne nuit ja
mais. 

Lucienne vit bien à l'air de la nouvelle 
qu'elle n'était pas au courant et battît en 
retraite. 

Elle entendit un fracas de chaises cas
sées dans les hauteurs de l'immeuble, une 
dispute qui éclatait sous les combles et 
s'élança dans l'escalier. 

— Une querelle, grommela-t-elle. Il y 
,en a toujours qui ne «aient pas quatre 
sous.gt-dedahs:' Je vais les flanquer à l'a
mende!... 
4 L'esprit de Marie-Josèphe travaillait. 

— Qu'est-ce qu'elles font donc, ces de
moiselles, qu'on ne voit personne ce ma
tin ! demanda-t-efle à l'Alsacienne qui lui 
inspirait plus de confiance que les autres. 

Le carabinier avait sa consigne. 
— Elles sont à l'étude, dit-elle en riant. 
Et changeant de sujet : 
— On vous a fait signer un papier, 

hein ! la petite ? 
— Oui. 
— Qu'est-ce que vous devez I 
— Cent cinquante iïâncs pour dej ha

bits. C'est cher, mais puisqu'il le fal
lait» 

— Vous avez bien lu ? 
— Non, j'étais intimidée... mais je le 

crois. C'est ce qu'on m'a dit. 
Les épaules osseuses de la cuisinière se 

soulevèrent. 
— Pauvre poulette t murmura-t-elle en

tre ses dents. Si ce n'est pas un péché I 
Mais elle n'ajouta rien. 
Elle se leva de table et se mit à laver sa 

vaisselle avec fureur. 
— Vous pensez, je n'ai pas de temps à 

perdre, dit-elle. Elles sont là-haut treize 
pensionnaires, sans compter Lucienne. 

— Voulez-vous que je vous aide ? de
manda doucement Marie-Josèphe. 

— Non, pas besoin. Rangez seulement 
les assiettes sur le dressoir. Madame 
n'aime pas qu'on s'abtme les mains. Il 
n'y a que moi qui en ai la permission. 

Et avec un air de pitié : 
— Vous n'avez donc pas d'ouvrage que 

vous êtes venue ici1? ' 
— Pas moyen de trouver une place, 

f — Pourquoi? 
— On ne veut pas de moi... 
— A cause de votre figure... ie com

prends ça. Dans les ménages, les femmes 
jalouses... 

— Je ne sais pas assez travailler pour 
être femme de chambre. 

— Vous étiez cuisinière \ ût Palmyre 
incrédule. ' — _ • 

— Bonne à tout faire. 
Le carabinier quitta ses torchons et, 

' saisissant le bras de la Bretonne : 
— Avec ces pattes-là? dit-elle en mon-

trant les mains de Marîe-Josêphe Usa*. 
ches comme de l'ivoire. A d'autres I | 

— C'est que, répliqua la jeune fifle, les) 
larmes aux yeux, en comprenant qu'on la 
soupçonnait de mensonge, je sors de l'hA» 
pltal. 

— Ah l fit l'autre subitement apaiajf>' 
Et duquel? 

— De Beaujon, 
— Qu'est-ce que vous auriez ? 
— Une mauvaise fièvre. Je venais d'ap

prendre que ma petite sœur était morte et 
ça m'avait frappée. 

— Vous y êtes restée ?... 
— Deux mois. 
— Et depuis ? 
— Je n'ai rien trouvé... 

' — Et pas d'argent? 
— Ma mère est en Bretagne, dans u V 

village très pauvre et n'a rien. Alors^ 
comme on m'avait donné l'adresse de mnT 
dame, à Beaujon, je suis venue me pré^ 
senter. | 

— Pourquoi faire? demanda l'Alsa
cienne, les yeux rivés au visage de la 
jeune fille. 

— Pour être bonne, pour travailler... 
Il n'y avait pas moyen de se tromper à 

l'accent de sincérité de Marie-Josèptte-
Le carabinier caressa sa moustache, 

avec embarras et se remit à sa besogne en. 
grommelant un juron. 

— Bst-ce que vraiment elle ne saurait 
pas?... pensait-elle. 

Il était trois heures lorsque le coup d i 
sorfâette retentit, et en même temps Pap 
myre entendit le sifflet de l'acoustique" ! 

(A suivre) 
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RADICALE 
de toutes les maladie» 

DÉCRÈTES OU CONTAGIEUSESl 
pir 1* P0ITO1» VESiTA.Lt. Prix du tlicon 5 Prunes. 
' Rcmèit trèi énergique, dont l>Sic»cité • été reconnu, p«r le» célébrité* 
médicales et qui supprime tas mjecUoiis et les capsules en guérissant pour 
loujoars le* éeouteiiH.uts socieo» o* cbrouioues et les catarrhes de vessie. 

n â é l gênerai : Duquesne, pharmacie», de 1" clasM Du: Iterque. — 
Enroi franco centre mandat-poste de 5 francs sans étiqurlte visible. 

Dépôts t Houbaiz •• Pharmacie COUVREUR. 20. rue Noire. — Phar-
irae LKKl.OSI Grande-rUi*. 168. Pharmacie DEBLOCQ, 17s, me de 
penl- — A Tourcoing, pharmacie D DSVOUVEXAERS. >, rue de 
ôtel-de-Ville. — Pharmacie DECLBftCQ, me de Meoin, 164. - Phar-
rie ! OOTOIETFR me de Lille. 10*. \ CADEAUX AUX OUVRIERS 

• ltl*l>M«>*kM«MtS> ^ ^ 

A. l'occasion des F E T E S la 
photographie I I E R M A X T , 
Grand*-Bue, 169, Roubaix,fera une 
douzaine de beaux portraits bombé? 
émailles pour 

CI1VQ F R i U V C S 
CM tarent til susht MI CUrita. — L'atelier «I f.iiffé. ^ 

BON GËNIE 
4, Rue in Tieux-Marché-àux-Moatona, 4, MILLE 

VENTË^TCREDIT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfanta 

VÊTEMENTS SUR MESURE I 

Chaussures, Lainag-e*, Soierie*, Toiles, Chapellerie, 
Reueiiuerie. Modes, Bonneterie, Literie, Horlpge>i£, 
Bijouterie, Poèlerie, Article* de Ménag*. Mobilier*' en 

toas genre», Meubles d* lux*. 

M O BÎX 1ER' 
10 
15 
20 

50 
100 
150 
200 

Km Y r r s a a t 
. de laUrchitmdisti 

•t on p*i# I fr. par e fr. par 
a«aaalna *•* mol* 

2 » 10 » 
3 » 15 » 
4 » 20 » Les FONCTIONNAIRE*, agent» de Poste» et Télégraphes, des 

Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employés, 
das Chemins de f«r,etc.. sont dispensés du premier versement 

DtS CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEE» 
Slatisasta «la Vs-sate t 

•adresser i à ROUBAIX, ru* du Conejre, 16». 
t TOURCOING, rue d* Gand, Zi. 
à CROIX, rue Klébe . 1*1 

coacour» de» hommes de bien. 
arbustes exotique» et digcTies Les parties de plantas ou arbustes exotique» et imcuçenes 

lui sont emploje*» en proportions savamment cbmbinee» 
ont ta propriété d'en faire un apéritif des plus recomman-
dabla*. 

F r t * ltiv*>rls.bl*> f.»r e•>!**• «ai » * Uit»««. 
2 Francs la bouteille d'un litre, franco an (ara du destina

taire (Ioc*ment et droit» compris). 
BOOTEIIXES DB LA VBRRBrUB OUVWÉIIS B'AU I 
Se*1 raeréseoutnl ponr la rérioa du Nord, chargé de r.nsmellre 
ommandes : G. DBSCHEERDER, 8, rue St-Jacque», reurcoinr. 

NOTA. 
les commandes 

• s* si •yapleaia d * P a r i * 

PHARMACIE MODERNE 
Li pris teprUMle i l N«r4 el i l r«s-4e-Ct4«b 

I . B E R G E R I O U X , proprl«t*al. e 

3 , Rue des Chats-Bossus, 3 

Hufle d e f ê l e d e M o r u e . - • • le litre 4 . 2 5 
' La P H A R M A C I E M O D E R N E «bit venir diraetemsat ses huiles de Morue des lieux de production 

et D* les ofl-e fc sa clientèle *'i'»-r*. 1rs avoir scrupuleusemenl enalTté**, aussi les gitacut-el l is sous SON 
OAOHBT comme étant d'une pureté paitaite. ~ *a . 

Le Ktre, 1.26—3 litres, d,»^ —6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr. — 25 litres, 26 fr. 
Nous RECOMMANDONS t u aaiticulièrement notre buiîê toit Ût Morut Bltneht, vierge anglaise, d'un goût 

irais et nullement désagréable. BUe possède au plus haut degré toutes les propriétés actives de l'huile de (ois d* 
Morne, sans en avoir Ta saveur nauseuse, ni l'acreté. Les personnss qui en (ont mage ne tardent pas à augmenter 
rapidement do poids. — Elis active toutes les sécrétions, rend les digestions plus lac.le et ramène tes forces. 
Elle est employée avec la plus grand succès dans tes maladie» de poitrine, les icrofulee, le rachitisme, etc., le litre 2 Ptsncs. 

Pour Us personne* qui ne peuvent prendre l'hoile liquide, noua avons des CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUE facile à avaler, dont vous trouverez les prix ci-dessous. »v . - = , , , •-->. 
HuuedeF*ie*alsoTuebl**d*»mbrte,l»iit. 1 50 Liqueur de joadro», 3 I. 1.60, le fl.coa 9.60.A1 *»1 camphré* 3 litre» 8.50, us litre 3.00 

BuHe de f*ie de même creteetes '• • * "• Caproles de foudre*, la toits d* 25J» ' 1.00 Vueliat, le kilar. 
»' L a . n - . /.•^it* . *. î ' « «|« belt* de ce» %.50 Gircéria., le litre 
Capsules d'Huile de (*ie de merue, le eest. 1 .zS • I 

• e »cre*Mtea* 1.5e Sirop de Telu, le litre . 5.25 Teinture d'iode, 30 (fr. 0,«, COgr. 0.75 
Capsules de créosote de hêtre pur > t .15 Sirop Pectert*. 3 flsceii 3.50» 1 8tC6B 1 25 Baume epedeldacfa, le flteon 0.85.1* 1,2 II. 0,50 

» thérébeaUuae » l.Ool —0— I —•— 
Livraison à domicile dans Lille — Expédition par poste, eolit postaux, ete, etc. 

Exécution tofjné* *t ritoarmuë» d** Ordonnance» de Mm. /•• Docteur» (ou* /a *ur»*itfance constante du Pharmttitlt 
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GLACIÈRE 
OES CHATEAUX et des CAMPAGNES 

500 g r à 8 kilos Glace parfaits sorbets en 10 min. 
J. SClîALLER, 332. r. St-Honoré, PARIS (»r»»s*i»sihaat») 

GUÉMSON ASSURÉE" 
de toutes les 

[ AFFECTIONS SECRÈTES, RECENTES OU INVÉT! 
par le traitement spécial dn D' 0. Dl 

S'adresse; à la 

Pharmacie du Trichon 
f U t i l I I TMCHW, A 10011*1 

Produits spéciaux pour les maladies d* la peau : 1 
dartres, eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la 
I prompte guérison des rhumes, bronchites algues et ] 
chroniques, enrouements, laryngites «t toutes siTac* 

I Uons des organes respiratoires. 
Pilules antinévralgiques. 
Huiles de foi* de morue vierge, l an lus ture e t ] 

| la plus agréable. 
lateitits Migaet dt tout** Us •réenmnot» nuidictl*». 

P R I X M O D É R É S 

graid suwortiasat it Bindtgtt *i Accesioirti. * 
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IE 60ÉH9MS IAIICil.ES 
s t » BisresmoN eu ruatic INSTITUT MEDICAL RATIONNEL 

Nombreuses attestations 

DE GTOISWS lANCtVUS 
A LA DUPOSmON BU PDaUC 

3*fa33ft tlMÉrUSOM R AD 

PAJRIS - 1 3 / s F l i a e r ^ a f ï i t t e , 1 3 — PARIS 
|„E du Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Maladies des Reins, du Foie, etc., etc. (E^S<^ 

Par la série des 
D U C A S B L I N E (Extrait concentré des Plantes du Brésil) 

l ^ r W f ï f U T M É D I C A L I R A T I « I » N E L contre U » F R A N C on Bon do poste, envole un? BROCHURE COMPLÈTE, permettant au malade de se soigner lui-môme 
P f t e l dùn flacon de D U C A S B L I N E spécial à chaqve maladie : 3 . ? S — Petite pharmacie de famille suffisant pour tous ces cas : 7 . 2 6 

g r s M B s i r o f c e z BOTJ1X.JL.OT e t C". P h a r m a c i e n d e 1 " C l a s s e , 1 3 . R u e L a f f i t t e . P A R I S , e t p r i n c i p a l e s ^ p h a r m a c i e s j 

StaCItTÉ MBTIELLE BllPARGNE IT IE C4IITAUS4THW — C^STITlJlE ÇINWMBBT Ail Mm W 22 U&VW im, MHS m LA RÉPULIQIJE, «I. L^W 

La Société l'Epargne Lyonnkûe a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis «EJJX F R A f i ^ assurant u . 
capital à terme fixe, avec chance; de remboursements anticipés. _ , k. - _ ,M-n i- 0s r; o i -3 

Un versement de DEUX FRANCS par mois pendant 3 0 mois,* donne droit à une police remboursable à 5 0 0 francs, par tirages tr tpssr ie i sy 
Uto versement de CINQ FRANCS par mois, donne droit à une pol ice rembonrsabte*à 1000 francs , ' par t i f tges trimesi*icrs. 

flOÎÀ. — A l'échéance des polices, celles non sorties aux twages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 
U'est fitit chaque atmeje 4. TIRAGE, en Janvier,' Mai, Juillet et ue\lomJ? ig . . PAiVdfidis&fifënt* i4& 

f^J^J*^«*2$* dertn&lmemmis w m*r t^^uscr iptwn à faifer Vadresser au bureau de la &r€ëtrtn de l&rWmMMfi!* ™»> 
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